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			Une réflexion chrétienne sur la guerre

			Pourquoi y a-t-il des guerres? La guerre est-elle compatible avec l’enseignement de Jésus? Comment comprendre les récits de guerre de l’Ancien Testament?

			A l’heure où le monde est secoué par toujours plus de conflits armés, ces questions sont particulièrement actuelles, et il vaut la peine de réfléchir à ce qu’en dit la Bible.

			John Glass, qui s’est penché sur ce thème délicat, nous livre ici le fruit de ses réflexions.

			Un ouvrage qui permet d’y voir plus clair dans les temps troublés que nous traversons.

			Marié, père de trois enfants, John Glass est pasteur depuis 18 ans. Après avoir servi une dizaine d’années dans une Eglise de la région parisienne, il est pasteur de l’Eglise Action Biblique à Genève, diffusé sur Radio 74 et aumônier de la première équipe de hockey de Genève. Il est aussi l’auteur de 11 Septembre 2001 – Pourquoi?
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			A mon épouse, Meg,

			qui remplit notre foyer de paix et d’amour

			(et non de guerre),

			ce pourquoi je remercie le Seigneur tous les jours

		

	
		
			Introduction

			Quand je marche dans la vallée de l’ombre de la mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi: ta houlette et ton bâton me rassurent.

			Psaume 23:4

			Depuis l’an 3600 av. J.-C., le monde a connu près de 14 530 guerres. Durant ces 5600 années, il n’y a eu que 292 années de paix; c’est-à-dire que pour chaque année de paix, il y a eu environ 19 années de guerre.1

			Les Assyriens ont évalué à plus de 100 millions les victimes de leurs batailles et de leurs massacres durant un siècle. Les guerres de Jules César auraient fait 3 millions de victimes, et plus tard, celles des conquérants tartares et mongols 25 millions. Pendant la Révolution et sous l’Empire, 2 millions de Français ont été tués. On parle de régiments réduits de 2000 à 6 hommes. La guerre de Crimée fit près de 800 000 victimes et la Guerre de Sécession aux Etats-Unis 1 320 000 tués ou blessés; plus de la moitié des enrôlés du Sud furent tués ou revinrent estropiés. Les guerres coloniales du Second Empire ont coûté la vie à 65 000 hommes, la guerre de 1870 en a tué 600 000. Avec quelques autres guerres (russo-turque, Afrique du Sud, Afghanistan), on arrive à 2 500 000 morts pour le dernier quart du XIXème siècle.

			La guerre du Paraguay réduisit la population du pays de 1 300 000 à 300 000 hommes. Dans l’ensemble, on estime que la guerre de 1914-1918 a causé la mort de 12 millions et demi de personnes de façon directe, et tout autant indirectement. Pour la guerre de 1939-1945, les pertes militaires sont estimées à 15 000 000 de soldats morts ou disparus, et selon certains auteurs, les pertes directes et indirectes se chiffrent à cent millions de morts.2 C’est la Pologne qui a le plus souffert, perdant 22% de sa population.

			Et la liste des conflits armés ne cesse de s’allonger: Iran, Golfe (Irak), Afghanistan, Kosovo, Rwanda, Tchétchénie, Erythrée, Cachemire, Sierra Leone, Sri Lanka, Liberia, puis de nouveau l’Irak.

			On recherche les perfectionnements techniques permettant de remporter la victoire, et si possible une victoire facile et «propre». L’interdiction d’une arme n’a jamais empêché son utilisation. Au XIIème siècle, l’Eglise proscrivit l’emploi de l’arbalète la considérant comme trop perfide – ce qui n’en empêcha pas l’usage. Au Morgarten3, en 1315, les Schwyzois utilisèrent une arme perfectionnée, la hallebarde, et vainquirent la chevalerie.

			1914-1918 nous amena les chars et les gaz de combats, et le 6 août 1945, à Hiroshima, la première bombe atomique fit 140 000 victimes.

			Durant la guerre froide, les grandes puissances accumulèrent des armements capables de détruire plusieurs fois la planète. Cette rivalité terrifiante et très coûteuse semble avoir toutefois «fonctionné», puisque aucun des deux «grands» n’a utilisé ses armes nucléaires.

			Quelles seront les armes de la nouvelle génération? On ne peut faire que des suppositions – toutes peu rassurantes…

			***

			Les raisons idéologiques qui peuvent mener à la guerre sont de plusieurs ordres.

			L’acceptation de l’idée de guerre peut naître dans une population dont les perspectives d’avenir pour la jeune génération sont plus sombres que pour la génération précédente. Mais souvent ce sentiment est utilisé ou exacerbé par des chefs qui recherchent la gloire militaire, associée au pouvoir et à l’argent, et qui «kidnappent» un peuple au bon moment. Lorsque les Parisiens ont pris la Bastille, ils n’avaient pas l’intention d’être entraînés en Russie par un petit caporal corse!

			La propagande – ou bourrage de crâne – a pour but d’imposer une idée. Pour que cette idée soit acceptée et assimilée par chacun, il faut qu’elle soit simple et répétée jusqu’à ce qu’elle soit considérée comme indiscutable; elle n’a pas besoin d’être vraie. Ainsi, un personnage rusé pourra insuffler telle idée à un peuple, et le précipiter dans n’importe quelle entreprise insensée comme le fit Hitler durant le IIIème Reich.

			Une guerre peut également être voulue par un gouvernement qui rencontre des difficultés intérieures, afin de renforcer l’unité du pays.

			Les raisons idéologiques invoquées par les dirigeants initiateurs d’une guerre sont souvent très éloignées de leurs véritables motivations. Ce fut le cas de nombreuses guerres dites «de religion». L’ambition personnelle a été entre autres éléments le moteur des Croisades!

			La guerre n’est donc pas un phénomène indépendant des hommes (telle une éruption volcanique), mais un phénomène social. Chacun devrait ainsi être conscient des circonstances susceptibles de générer un conflit.

			Malheureusement, la guerre est contagieuse. Un gouvernement agressif au milieu de nations pacifiques ou pacifistes enflammera toute la région.

			Il est hélas plus facile de déclencher une guerre que de maintenir la paix.

			Des causes sociales commencent souvent à agir longtemps avant le début des hostilités, qui deviennent alors inévitables. C’est ce que la Bible affirme (voir p. ex. Osée 12–13, Amos 8:4-8 ou Michée 6:9-16). En Jacques 5:4 nous lisons: Voici, le salaire des ouvriers qui ont moissonné vos champs, et dont vous les avez frustrés, crie, et les cris des moissonneurs sont parvenus jusqu’aux oreilles du Seigneur des armées.

			***

			Alors qu’en début 2003 la guerre menaçait d’éclater en Irak, bien des chrétiens se posaient la question de la légitimité d’une telle action porteuse – nous le savons tous – de souffrances et de tensions, et pouvant générer un conflit généralisé au Proche-Orient! La dictature sanguinaire de Saddam Hussein justifiait-elle un conflit armé?

			Un certain nombre de questions difficiles relatives au phénomène de la guerre nous ont alors assaillis: Comment le chrétien doit-il réagir dans une telle situation? Peut-on bibliquement justifier la guerre? La guerre est-elle parfois légitime? Dieu approuve-t-il la guerre? Parfois? Jamais? Comment concilier l’idée de guerre et le devoir d’aimer ses ennemis et de leur tendre l’autre joue?

			Pour y voir plus clair dans ce tourbillon de confusion, il est bon de simplement consulter la Parole inspirée de Dieu pour, face aux nombreuses guerres livrées simultanément dans le monde, y trouver des repères nous permettant de contrôler nos émotions paniques et de rester calmes malgré l’orage grondant autour de nous.

			Voilà le but de cette étude.

			
				
					1	 Paul Lee Tan, Encyclopedia of 7700 Illustrations (journal militaire canadien), Assurance Publishers, 1985, p. 1571

				

				
					2	 Gaston Bouthoul, Traité de polémologie, sociologie des guerres, Payot, Paris, 1991. Sixième partie, Eléments démographiques, p. 252 à 264. Cet ouvrage donne les sources de toutes les informations citées.

				

				
					3	 Morgarten: bataille du 15 novembre 1315 au Nord de Schwyz (Suisse), au cours de laquelle les Suisses des Trois-Cantons (Uri, Schwyz et Unterwald) vainquirent les troupes de Léopold 1er de Habsbourg, assurant ainsi leur indépendance (N.d.E.).

				

			

		

	
		
			Chapitre 1

			Pourquoi y a-t-il des guerres?4

			Les guerres existent pour une seule et véritable raison: la corruption du cœur de l’homme, qui est orgueilleux, agressif, violent, destructeur et meurtrier. C’est exactement ce que Jésus a dit en Matthieu 15:19: C’est du cœur que viennent les mauvaises pensées, les meurtres, les adultères, les débauches, les vols, les faux témoignages, les calomnies. Tout meurtre commence dans le cœur de l’homme. Les guerres aussi.

			Jacques nous donne un autre indice pour comprendre l’origine du meurtre et des guerres: D’où viennent les luttes, et d’où viennent les querelles parmi vous? N’est-ce pas de vos passions qui combattent dans vos membres? Vous convoitez, et vous ne possédez pas; vous êtes meurtriers et envieux, et vous ne pouvez obtenir; vous avez des querelles et des luttes… Jacques 4:1-2

			En grec, le mot utilisé pour «lutte, guerre» est polemos dont est dérivé, par extension de sens, le mot «polémique». Jacques nous dit que la cause première des querelles, des luttes, des polémiques et des guerres est la convoitise. Le mot grec utilisé pour «plaisir, passion» est hedone. L’hédonisme est la philosophie qui affirme que le plus haut principe de vie est la poursuite du plaisir et de la satisfaction personnelle à n’importe quel prix. «Je veux ce que tu as parce que je pense que cela me fera plaisir. Si tu ne me le donnes pas, je le prendrai de force, même si je dois te tuer pour l’avoir.» Voilà la base de tout conflit.

			Le fin fond du problème semble donc bien être la convoitise. Un meurtre est commis lorsqu’un homme veut quelque chose qui appartient à un autre et que le seul moyen de se le procurer est de tuer l’autre. De même, les guerres commencent lorsqu’un pays convoite quelque chose et tue pour l’obtenir. La partie attaquée se défend militairement, et le conflit éclate.

			Romains 3:10-18 décrit très bien l’état de l’homme sans Dieu: Ils ont les pieds légers pour répandre le sang (Romains 3:15). C’est la réalité. La terre est remplie d’individus qui répandent le sang – qui tuent.

			La guerre nous rappelle également un principe très important, omniprésent dans la Bible: Le salaire du péché, c’est la mort (Romains 6:23).Toute guerre, puisqu’elle provoque la mort, est une expression de la colère, du courroux de Dieu à l’égard du péché.

			De ce fait, toute guerre est quelque chose de terrible et d’atroce. C’est justement à la suite d’une de ces guerres dévastatrices qu’a été fondée la Croix-Rouge. Lors d’un voyage d’affaires en Italie en 1859, Henry Dunant, un homme de cœur, assista au carnage du champ de bataille de Solferino, en Lombardie. 40 000 hommes furent tués ou blessés et abandonnés à eux-mêmes, car à l’époque, rien n’était prévu pour soigner les blessés. Bouleversé par ce qu’il avait vu, il forma un groupe de volontaires pour s’occuper des blessés. Quelques années plus tard, sur son instigation, la Croix-Rouge fut officiellement fondée, ayant comme objectif de secourir les blessés de guerre, quelle que soit leur nationalité. Le Musée international de la Croix-Rouge à Genève offre au public un rappel amer de cette tragédie humaine qu’est la guerre.

			Toutefois, des questions subsistent: toutes les guerres sont-elles mauvaises? Certaines guerres peuvent-elles être justifiées? Le point suivant tente de répondre à cette question difficile.

			
				
					4	 John Glass, 11.09.01 Pourquoi? p. 25ss

				

			

		

	
		
			Chapitre 2

			Quelles sont – historiquement – les prises de positions sur la guerre?

			On distingue historiquement quatre positions adoptées par les chrétiens face à la guerre:5

			1. La non-résistance

			Cette façon de voir s’appuie sur les paroles de Jésus dans Matthieu 5:39: Moi, je vous dis de ne pas résister au méchant. Si quelqu’un te frappe sur la joue droite, présente-lui aussi l’autre. Cette position préconise que le chrétien ne doit jamais utiliser la force physique pour résister au mal, seulement la force spirituelle. Le chrétien devrait prier pour la paix, mais ne doit jamais être impliqué dans une action qui attente à la vie d’un autre homme. Les non-chrétiens le peuvent, mais pas les chrétiens. Un chrétien ne devrait jamais faire partie des troupes de combat, mais pourrait être incorporé dans d’autres services de l’armée (troupes sanitaires ou protection civile, par exemple).

			2. Le pacifisme

			Le pacifiste chrétien se distingue du non-résistant dans la mesure où il refuse catégoriquement d’être incorporé dans l’armée, quelle que soit sa fonction. Il n’accepte donc pas non plus de poste dans les services qui ne sont pas amenés à combattre. Il est objecteur de conscience. Selon lui, les chrétiens devraient neutraliser les tendances guerrières du monde en promouvant l’amour et la paix que Jésus a préconisés. Pour lui, la guerre n’est jamais justifiable (voir Matthieu 5:9, 21-26, 38-48; Exode 20:13; Deutéronome 5:17).

			3. La guerre juste

			Ce point de vue implique que certaines guerres peuvent être justes et donc légitimes.

			Bien que la théorie d’une guerre juste ait déjà existé dans l’Antiquité, c’est Augustin (354–430) qui aurait «christianisé» le concept pour la première fois. Dans son livre sur l’éthique chrétienne, John Stott6 résume ces principes d’une guerre juste évoqués par Augustin. Il y a trois grands axes à considérer dans cette optique:

			A. Une guerre juste doit avoir une juste cause

			Une guerre juste doit être défensive et non offensive. L’intention de la guerre doit être d’assurer la justice et de remédier à l’injustice. Elle doit avoir comme objectif de procurer la paix et la protection des innocents.

			La guerre ne doit être déclenchée qu’en dernier recours, après que toutes les tentatives de négociations et de réconciliation ont été épuisées.

			Elle ne doit être enclenchée qu’après une déclaration formelle, suite à un ultimatum, par un Etat ou une autorité légitime et reconnue.

			B. Une guerre juste doit utiliser des moyens limités

			Il ne doit pas y avoir de violence inutile.

			L’action militaire doit être proportionnée 

			C’est-à-dire que «la guerre est perçue comme le moindre des deux maux, que la violence infligée doit être proportionnellement moindre que le mal auquel elle tente de remédier, et que les gains ultimes qu’elle procure doivent l’emporter sur les pertes subies».7

			L’action militaire doit être mesurée

			La violence doit être dirigée contre les combattants et les objectifs militaires uniquement, et les civils doivent être épargnés autant que possible. Certes, ceci est excessivement difficile. Mais dans une guerre juste, l’intention est d’atteindre les forces militaires, non pas les civils. Si les civils sont atteints, cela doit être non intentionnel.

			C. Une guerre juste devrait avoir un résultat prévisible

			La guerre ne doit être déclenchée que si la victoire est certaine. Ceci implique un juste calcul afin d’atteindre le juste objectif pour lequel elle a été déclenchée.

			Parmi les illustrations concernant le prix à payer pour suivre Jésus-Christ, le Seigneur utilise une image intéressante, relative à la guerre: Quel roi, s’il va faire la guerre à un autre roi, ne s’assied d’abord pour examiner s’il peut, avec dix mille hommes, marcher à l’encontre de celui qui vient l’attaquer avec vingt mille? S’il ne le peut, tandis que cet autre roi est encore loin, il lui envoie une ambassade pour demander la paix (Luc 14:31-32).

			En d’autres termes, avant de partir en guerre, il faut compter sur la victoire.

			Comme le dit si bien Barrick: «Bien que ces principes paraissent assez simples à appliquer… il faut se rappeler que la guerre est toujours une chose complexe, que le tableau n’est pas noir ou blanc, ni gris, mais toujours de couleur rouge.»8

			Voilà pourquoi les armes nucléaires et les armes de destruction massive sont si terribles et dangereuses, car elles violent toutes les règles de guerre juste. Ces armes ne sont jamais proportionnelles au mal commis, elles ne sont jamais utilisées de manière mesurée, puisque des civils innocents sont tués en masse, et que le résultat n’est jamais prévisible.

			4. La guerre préventive

			Cette quatrième position est une élaboration de la théorie de la guerre juste, mais va une étape plus loin. Elle préconise que dans certaines circonstances, une action de prévention est autorisée si l’agression de l’ennemi est considérée comme imminente et inéluctable. Une attaque préventive peut alors éviter un plus grand mal. Le renversement du régime de Saddam Hussein en Irak en 2003 par les Etats-Unis et la Grande-Bretagne pourrait être un exemple d’une guerre prétendument préventive, du fait que l’emploi d’armes de destruction massive, que l’Irak avait utilisées auparavant, leur paraissait être une menace imminente et inévitable.

			
				
					5	 Wm D. Braderic, The Christian and War, The Master’s Seminary Journal, 2000, vol. 11 n°2, p. 213

				

				
					6	 John Stott, Marsah Pickering, The Nuclear Threat, Issues Facing Christians Today, 1990, p. 82-112

				

				
					7	 John Stott, Issues Facing Christians Today, p. 87

				

				
					8	 Masters Journal, p. 220

				

			

		

	
		
			Chapitre 3

			Le passage de Romains 13

			Les partisans de la théorie de la guerre juste appuient leurs affirmations sur un passage du Nouveau Testament, celui de Romains 13. Si les autorités ont le rôle de protéger le peuple, et si l’autodéfense d’un Etat est légitime, alors il doit y avoir, en théorie, et dans certains cas, la possibilité de guerres justes. Paul s’adresse ici aux chrétiens de Rome qui vivaient sous le règne du très cruel empereur Néron:

			Romains 13:1

			Que toute personne soit soumise aux autorités supérieures; car il n’y a point d’autorité qui ne vienne de Dieu, et les autorités qui existent ont été instituées de Dieu.

			Ce verset exhorte toute personne à se placer délibérément sous l’autorité de son gouvernement. Notons que ce commandement ne mentionne aucune qualification, ni aucune condition. Nous devons obéir à toute autorité civile, même si elle est immorale, cruelle ou incompétente. Pourquoi? La fin de ce verset nous l’explique clairement:

			… car il n’y a point d’autorité qui ne vienne de Dieu, et les autorités qui existent ont été instituées de Dieu.

			Il est très important de comprendre ceci. Paul, qui écrivait ces versets sous l’inspiration du Saint-Esprit, savait pertinemment que l’Etat auquel il appelait les chrétiens à se soumettre allait massacrer certains d’entre eux pour leur foi en Jésus-Christ. Peu importait donc de savoir si César était bon ou mauvais, juste ou injuste, cruel ou barbare, et s’il était parvenu au pouvoir légitimement ou par un coup d’Etat. Il était bien conscient que les empereurs romains vivaient dans une débauche extrême. Toutefois, l’autorité n’en restait pas moins légitime, et chaque croyant devait s’y soumettre.

			Quelle que soit sa forme, l’autorité gouvernementale est voulue par Dieu et existe pour le bien de la société humaine. Tout Etat, même le pire, vaut mieux que l’anarchie. Dans 1 Corinthiens 14:40, nous lisons: Que tout se fasse avec bienséance et avec ordre. L’ordre, même s’il est imparfait, est préférable au désordre.

			Mais il faut savoir qu’à l’intérieur de cette souveraineté divine sur les Etats, Dieu a permis à Satan d’avoir un pouvoir énorme, mais limité, dans les affaires du monde9: Nous savons que le monde entier est sous la puissance du malin (1 Jean 5:19). C’est ce qui ressort également du passage de Luc 4:5-6 où Satan reconnaît avoir reçu de Dieu sa puissance sur les royaumes du monde. Une réalité claire ressort donc des Ecritures: Dieu a institué les autorités pour maintenir l’ordre, tout en permettant – hier comme aujourd’hui – que beaucoup de ces régimes soient influencés par Satan et accomplissent ainsi ses plans maléfiques. Ceci explique la cruauté de certains chefs d’Etat du passé et du présent: la cruauté extrême de l’Assyrie, la Babylonie et Rome dans l’Antiquité; la cruauté de nations plus «modernes» du siècle passé, comme la Chine communiste, l’URSS, les régimes barbares de Pol Pot, les dictateurs Staline, Hitler, puis, tout récemment Saddam Hussein…

			En Daniel 4:17, nous trouvons un verset étonnant: …afin que les vivants sachent que le Très-Haut domine sur le règne des hommes, qu’il le donne à qui il lui plaît, et qu’il y élève le plus vil des hommes. Dans sa providence, Dieu établit dans le monde de bons et de mauvais dirigeants. Comme nous le rappelle Paul si explicitement dans Actes 17:24-26, Dieu a fait le monde et tout ce qui s’y trouve, étant le Seigneur du ciel et de la terre.

			Par sa vie, notre Seigneur a illustré cette vérité de façon frappante.10 Lors de son arrestation, Jésus est resté muet devant ses accusateurs. Puis il a eu un échange intéressant avec Pilate. Celui-ci lui a demandé: Est-ce à moi que tu ne parles pas? Ne sais-tu pas que j’ai le pouvoir de te crucifier, et que j’ai le pouvoir de te relâcher?. Jésus s’est alors contenté de répondre: Tu n’aurais sur moi aucun pouvoir, s’il ne t’avait été donné d’en haut… (Jean 19:10-11).

			Que signifie cette affirmation? Elle signifie que, malgré sa cruauté et sa méchanceté à l’égard d’un parfait innocent (Jésus n’avait jamais péché – 2 Corinthiens 5:21), Pilate ne pouvait agir qu’à l’intérieur des limites de la souveraineté de Dieu. S’il avait le pouvoir de crucifier Jésus, c’était uniquement parce que Dieu le lui avait donné. Puisque le plan de Dieu pour l’humanité impliquait nécessairement la mise à mort de son Fils, Dieu avait permis à Pilate de le condamner et de le crucifier.

			Les régimes cruels et barbares du monde existent à l’intérieur des limites de la souveraineté de Dieu.

			Ainsi que nous l’apprend l’Histoire, c’est souvent dans les pays d’une cruauté terrible que l’Eglise a grandi le plus rapidement. Pensons à la Chine ou à l’Union soviétique. Tandis que le nombre de croyants vivant sous ces régimes totalitaires s’accroissait, dans les pays libres et démocratiques de l’Occident, l’Eglise continuait – et continue – à s’affaiblir. Cela nous fait bien réfléchir.

			Faut-il donc se soumettre aveuglément à ces régimes barbares?

			Non, bien entendu. Il y a une exception à cet ordre de soumission aux autorités: nous avons le droit de leur désobéir si l’Etat en question donne un ordre qui va clairement à l’encontre de la volonté de Dieu ou de sa Parole. Dans Actes 4:17-18, nous voyons que les autorités juives avaient interdit aux apôtres de parler de Jésus au peuple. Leur réponse était claire: Jugez s’il est juste, devant Dieu, de vous obéir plutôt qu’à Dieu (Actes 4:19). Et un peu plus tard, dans Actes 5:29, ils ont répondu: Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes.

			Si tel est le cas, et que nous sommes appelés à désobéir à l’Etat pour une des raisons citées ci-dessus, nous devons alors en subir les pleines conséquences. La Bible nous donne de nombreux exemples de désobéissance justifiée aux autorités: les sages-femmes qui refusèrent de tuer les garçons juifs en Egypte (Exode 1:15-21), Daniel et ses trois amis Schadrac, Méschac et Abed-Nego, qui refusèrent de se prosterner devant la statue de Nebucadnetsar (Daniel 3:12-18, 23), et comme nous venons de le voir, Pierre et Jean qui refusèrent de se taire malgré l’ordre de ne plus propager l’Evangile (Actes 5:29).

			Romains 13:2-3

			C’est pourquoi celui qui s’oppose à l’autorité résiste à l’ordre que Dieu a établi, et ceux qui résistent attireront une condamnation sur eux-mêmes. Ce n’est pas pour une bonne action, c’est pour une mauvaise, que les magistrats sont à redouter. Veux-tu ne pas craindre l’autorité? Fais le bien, et tu auras son approbation.

			Ces versets sont clairs. Si nous résistons à l’autorité que Dieu a établie au-dessus de nous, c’est à Dieu lui-même que nous résistons, puisque c’est lui qui a établi cette autorité. Il y a donc deux possibilités: résister à l’autorité et être condamné par elle, ou bien, comme le dit le Romains 13:3, craindre l’autorité, faire le bien et recevoir son approbation.

			Romains 13:4

			Le magistrat est serviteur de Dieu pour ton bien. Mais si tu fais le mal, crains; car ce n’est pas en vain qu’il porte l’épée, étant serviteur de Dieu pour exercer la vengeance et punir celui qui fait le mal.

			Ce verset est très important pour comprendre le rôle principal de l’Etat: protéger les innocents des agresseurs et condamner ceux-ci pour leurs crimes. Si l’homme n’avait pas la crainte des autorités supérieures, il serait livré à lui-même et la population vivrait dans une terreur perpétuelle.

			Les lois, les cours de justice, les tribunaux, la police, les prisons et même la peine de mort (Genèse 9:5-6), sont établis pour freiner l’homme déchu dans son désir de faire le mal.

			Les autorités supérieures existent pour arrêter les hommes malfaisants dans leur méchanceté.

			Il en est de même pour nos enfants. S’ils ne redoutent pas la punition, s’ils ne reçoivent que des menaces sans jamais être punis, ils finissent par ignorer la réprimande et font le mal. Voilà pourquoi le livre des Proverbes exhorte si souvent les parents à corriger leurs enfants physiquement (Proverbes 13:24; 19:18; 22:15; 23:13-14; 29:15, 17; etc.) Si les hommes méchants n’ont pas à craindre de châtiment juste et rapide pour leurs crimes, ils continuent à faire le mal. Notons au passage qu’un des problèmes de notre système judiciaire est que les châtiments ne sont pas assez prompts: Parce qu’une sentence contre les mauvaises actions ne s’exécute pas promptement, le cœur des fils de l’homme se remplit en eux du désir de faire le mal (Ecclésiaste 8:11).

			Considérons également le moyen autorisé par Dieu pour réprimer le mal et exercer la justice. En Romains 13:4 il est dit, à propos du magistrat: Ce n’est pas en vain qu’il porte l’épée, étant serviteur de Dieu pour exercer la vengeance et punir celui qui fait le mal.

			Les autorités ont la responsabilité de venger la victime et de punir ceux qui font le mal. Par quel moyen? Par l’épée. A quoi sert une épée? John Murray11 écrit: «Dans la Bible, l’épée est si souvent associée à la mort en tant qu’instrument d’exécution, que d’exclure son utilité pour cette cause, dans cette instance, serait si arbitraire que cela porterait préjudice contraire à l’évidence.» Hérode fit mourir par l’épée Jacques, frère de Jean (Actes 12:1-2). (Voir aussi Matthieu 26:52; Luc 21:24; Hébreux 11:34; Apocalypse 13:10). Paul utilise ce symbole pour montrer que l’Etat doit punir les crimes. Personnellement, il me semble que ce droit implique la peine de mort pour les crimes qui justifient un tel châtiment. Il n’y a pas d’autre manière de lire ce verset – une épée est une épée! L’Ancien Testament soutient clairement la peine de mort (Genèse 9:6), tout comme le Nouveau Testament d’ailleurs (Actes25:11; Romains 13:4; Matthieu 22:7; 26:52; Luc 19:27; 20:16; 23:41; Romains 1:32; etc.)

			Romains 13:5-7

			(Romains 13:5) Il est donc nécessaire d’être soumis, non seulement par crainte de la punition, mais encore par motif de conscience.

			(Romains 13:6) C’est aussi pour cela que vous payez les impôts. Car les magistrats sont des ministres de Dieu entièrement appliqués à cette fonction.

			(Romains 13:7) Rendez à tous ce qui leur est dû: l’impôt à qui vous devez l’impôt, le tribut à qui vous devez le tribut, la crainte à qui vous devez la crainte, l’honneur à qui vous devez l’honneur.

			Pourquoi devons-nous payer des impôts? Parce que la police et l’armée, dont le rôle principal est de nous protéger, sont des structures qui coûtent très cher. Notons Romains 13:6: C’est aussi pour cela que vous payez les impôts. Car les magistrats sont des ministres de Dieu entièrement appliqués à cette fonction. Quelle fonction? Celle de punir les malfaiteurs (Romains 13:5). Remercions Dieu pour le privilège de vivre dans un pays où la police sert à quelque chose et où la justice existe, même si elle est parfois imparfaite!
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